
l 

LE GÉANT DE MILET. 

PAR 

J. DE WITTE. 

MEMBRE D E L' I NST ITUT DE CORRESPONDA.NCE ARCHÉOLOGIQUE. 

CQC 

E XT RAIT DU SIXIÈME VOLUME DES ANNALES DE L ' INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE. 

PARIS . 

IMPRIMÉ CHEZ PAUL RENOUARD, 
RUE GA.RA.NCIÈRE, NO 5. 

1835. 



1 Ill~riwli iml~li~\i~1 1111 
134098 

LE 

GÉANT DE MILET. 

Le lion qui sert de type aux médailles de Milet, n'a pas 
donné lieu jusqu'ici aux recherches des antiquaires, pour en 
déterminer la signification précise et appropriée à la localité. 
Eckhel (1) a reconnu dans ce type un symbole astronomique, 
sans tenter d'en pénétrer davantage le sens intime, et sans se 
rendre compte si, dans les traditions milésiennes, il ne se trou­
vait aucun fait propre à justifier la présence du lion sur les 
monnaies de cette ville. Si nous considérons cependant que les 
monnaies des peuples anciens nous retracent ordinairement 
les mythes particuliers au pays, ou aux métropoles des co­
lonies, et qu'on y retl'ouve les marques du culte des divinités 
honorées de préférence dans la contrée, les symboles surtout 
des divinités protectrices ou locales, il paraît nécessaire de 
rattacher le type des médailles de Milet à des fables liées en 
quelque sorte à l'histoire mythique de la fondation de cette 
ville, ou du moins à la religion qui y était en honneur. 

(1) Doet. Nll1n. 'Vet. II, p. 531 : Typus leonis astrum respectantis astrologi­
eus haud dubie est, ut arietis in nurois Antioc11ire Syrire, aliorumque Zo­

diaci signorum in aliarum urbium numis . 
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.Le culte des Jivinités telluriques fondé sur les phénomènes 
naturels parait avoir dominé, dès la plus haute antiquité, tians 
l'Asie-Mineure en général (1 j. De là, ces images, si fréquentes 
sur les médailles de ces contrées, des divinités infernales re­
produites sous des formes plus ou moins euphémiques. Le 
lion, selon les té:noignages des auteurs anciens, est un sym­
bole du feu (2), et par conséquent d'Héphrestus. Or Pluton 
aussi bien qu'Héphrestus, séjourne dans l'intérieur de la 
terre (3). Le mot X cîpw'II , Charon est employé quelquefois par 
les poètes pour désigner Je lion : 

dit Lycophron (4). C'était Je nom que le lion portait chez 
les Maeédoniens, si nous en croyons le témoignage de 
Tzetzès (5). Phobos aussi · était figuré avec une tête de lion 
sur le bouclier d'Agamemnon (6). 

Il n'est pas inutile Don plus de rappeler ici Ja gueule béante 
du Dionysus KtX'f)'IIw~. adoré dans l'île de Samos (7)' M. Pa-

(1) Duc de Luynes, Annales, t. V, p. 2f.7' 

(2) .Elian. de Allim. XII, 7;Porphyr. de Abst. IV, 16; Macrob. Saturne l, :H. 

(3) Panof'ka, Ann. t. V, p. 286. 

(4) Alex. 45 5. 

(5) Ad Lycophr. Alexandr. 455. 

(6) Paus. V, 19, r. 

(7) Plin. VUI, 16, 21 i h;lian. de Allim. VII, 48. Comparez la statue de 
l'A pollon KEX:flVWÇ en Élide, citée par Polémon ap. Clement. Alex. Prollepl 

p. 32 ed. Potter. cf. le Dionysus Omebtés à qui l'on immolait des victimes 
humaines (PJutarch. in Themist. t 3; in M. Anton. 24, où il donne aussi l'épithète 
d'ÀWtwvtOç à Dionysus. Cf. Hesych. V. X:yptGtOEOt, d TLTOC."rÇ; Paus. VIII, 37,3. 
TLT~~E; JÉ ........ 6aGùç trvoct alf1~ç lnro Tf!> "ocÀoup.iv~ TGtpToCp~). Cf. aussi Je Diony-
sus Omadius à qui l'on sacrifiait un homme dans l'île de Chio (Porphyr. de 

Abu. II, 55). Voyez aussi Annales, t. II, p. 179 où j'ai cité un passage de 
!>ausanias (IX, 8, 1) relatif au sacrifice d 'un bouc offert à Dionysus en place 
d'un jeune homme. - Dionysus prend la forme (l'un lioll pour exciter les 
Bacchantes contre Penthée (Philostrat. Sen. Ima8. l, 18, p. 30, ed.Welcker). 
C'est aussi sous cette forme que le même dieu combat le géant Rhœtus 
(Horat. II, Od. 19, 21- 2 4). Voyez la pâte antique de M. le professeur Ger­
hard, publiée parmi les empreintes de l'Institut archéologique (Centurie , 
II, 16; Bullet. 183e. p. 110). 
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nofka (1) a déjà rapporté la tête de lion, qu 'on voit sur les 
médailles samiennes, au culte de cette divinité. Phur1Jutus (2) 
d'un autre côté, fait déri~er le nom du nocher ùes enfers, Xcî-
W'II, que nous venons de voit' attribué au lion, cbro 't"OU x€X'ti'lllw1.'. 

P Mais c'est dans les traditions milésiennes mêmes qu'il faut 
chercher l'explication du type constant des méùailles de 
cette ville célèbre de l'Asie, c'est-à·dire le type du lion le 
plus souvent debout, quelquefois couché, mais retournant 
toujours la tête pour contempler un astre (3). Les exemples 
que nous avons cités suffiront, je pense, pour conStater le 
caractère infernal et tellurique assigné au lion. 

Si nous en croyons le témoignage de Pausanias (1), les 
plus anciens fondateurs de Milet se nomrnaien~ . Allax au­
tochthone ou fils d'Uranus et de Grea (5), et Asterzus son fils. 
Aussi parmi les différens noms successivement imposés à Mi­
let trouvons·nous ceux d'.Anactoria et d'Astéria (6). 

,: Les Milésiens, dit Pausanias (7), ont devant leur vine, 

(1) Res samiorllm, p. 19, 

('2 ) De Nat. Deonlm, 35. 

(3) Nous rappelons ici la description de quelques- unes de ces médailles. 
Mionnet, Descript. de ",éd. ant. t . III, p. 163. nO 723 . Tête laurée d'Apollon 
à gauche. Rev. AHNAIOI. Lion marchant à gauche et rega.rdaDt, un astre à 

droite. AR. 3 1/2. Idem, Ibid. p. 167, nO 76~. Apollon Dldymeus nu de­
bout, tourné à droite, et tenant un arc et un petit cerf. Rev. MIARCHlN. 
Lion accroupi tourné à droite et regardant un astre à gauche. .lE. 4· 
Idem, ibid. Suppl. t. VI, p. 263, nO 1 t 70. Tête de lion, à gauche, la gueule 
ouverte; dessous un grain d'orge. Rev. Astre dans un carré creux. AR. ,. 
Ibid. p. 267, nO 1204. Téte laurée d'Apollon, vue <le face, la chevelure flot­
tante. Rev. EK. AIATMnN IEPR. Liop. marchant à ganc11e et regardant ,un 

astre derrière lui. AR. 2. 

(4) l, 35, 5; VII, 2, 3. 
(5) Steph. Byzant. v. MtÀ"YlTOÇ. 
(6) Pa us. VII , 2,3; Steph. Byzant. Y. MtÀYlTO;; Schol. ad Apol!. Rhod. 

Argon. I, 186. 

(7) T, 35, 5. tan 8'È MtÀllCJtOL; ... po TT,Ç m)).Ewç ~ot~1j ;T,CJo~, &"'Ep~wj'~a~ 8'È ri~' 
U.ÙT'ÎÎÇ V'llatJEç. À aT E p (0 U di'l hip!X.'" o~/op.i~"tJCJ t, lG~t TO'l A a T é ,P t o~/ EV (x'~T~ T!X.!l1-
vOCtÀÉj'OUOW' EI·/!X.t8'èÀaTi[ltovp.iv A'I!1.X.TOÇ, AvrJ.i' .• oc Jzr"Yj;;;OCtJ!1.· EX,Et 

~, O~'1 ci '1ElGpO; oùJiv Tt p.eio'i 'TrYlY.wv (~é)(.'1. . 

1. 
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-;~ 'l'île de Ladé, dont plusieurs îlots se sont détachés· l 

t l'AI d'A ,. d " ' 1 S en • nom men un 1 e stel'lUS et isent qu Aste1'lUs y est 
.. terré, ajoutant qu'il était fils d'Allax, et celui-ci fils d:~­
• Terre. Le corps de cet Astérius n'a pas moins de dix coudée

a 

/( de· long. lt 

Ce passage nous fait connaître l'existence à Milet d' 
, f:" un geant, ait Important sans doute pour nos recherches . 
. , cl c . , lUal 

qU,l n.e l'epan toutelO1S aucun nouveau jour sur le type des 
medailles. La demeure d'un géant indique partout la natur 
volcaniqu.e de la contrée où il séjourne, les bouleversemen: 
que les phénomènes produits par le choc des élémens 
f' , onl 
alt eprouver au pays; c'est ainsi que Pallène en Thrace J 
h Ph l

, , ,es 
c ~mps egreens en Campanie, sont le théâtre o·ù It's 
poetes et les mythographes placent les scènes des Gigant . ~ 
machles. L~ territoire de ~ilet d~vait, d'après cette remarque, 
être volcamque ou du mOlDS SUjet aux tremhlemens de terre. 
Nous. trouverions peut-être déj/l une preuve de cette assertion 
Jans le passage de Pausanias allégué plus haut, où il est dit 
que plusieurs îlots se détachèreht de l'île de Ladé. Toutefois 
il nous importe peu, dans la question pré'sente, de savoir par 
quel genre d'accident physique ces arrachemens eurent lieu 
puisqu'un passage tiré d'une des lettres d'Apollonius de Tya: 
Iles (1) suffit à lui seul pour étayer notre explication. Celle 
lettrenous apprend qu'un épouvantahle tremblement de terre 
l'enversa fa ville de Milet, et que les habitans, aigris par cette 
calamité, et par les désastres qui ell furent la suite se sou­
levèrent co.ntre les Dieux et incendièrent leurs· temples. 

Jusqu'ici nos recherches n'ont encore eu pour but que de 
constater le culte chthonien existant à Milet, et la présence 
ct'un géant indiquant la nature volcanique du territoire de 
cette ville. Mais il existe heureusement deux passages de )a 
plus haute importance) pour l'intelligence du type monétaire 

1. 

(1) Epist. LXVIII, p. 405. MtÀ'1IO"(ct~ . I€tO"/l-0; ù/l-W'I TIJ'I jii'l ÉO"EtO"E Y.OCt jœp .xl.' 

),W'I 7>0ÀÀW'l 7>oÀ), cix.t~, &ÀÀ' ï7>rJ.aXo'l' fI.!'I ~ ir:uxwv È; et'lotjy.'1Iç, ÈÀECiU'In; 8'i, où /l-t. 

(louvn; cX).À·Ù 01J; ' Cfa('10 'lTo. Mo'lCi' 0" Ù~.E~; x.Ot ~ 6fOt; 57» ,1]; , x.at 7>Up i 7>Yl'lijy.an x... 
"t". À.Cf. Intpp. _ 
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de Milet, passages qui servent à faire connaître le nom mysti­
que du géant et à expliquer complètement, si je ne me trompe, 

le lion figuré avec l'astre. 
Nous lisons dans l'Anthologie (1) : 

Tcx,upou ~Ot6ù'l ·rtVC'ITcx" x.Ott at8'Otpiouç 

A"t"Àcx,'I"t"o; (':,/l-CiU;, x.Ot' x.6fJ-Ot'l Hpax.Àio1J~ 
IEfJ-'Iot'l 6' Û7>.,J'Icx,'1, x.Ott A É 0 '1"t" 0 ç ô/l-fJ-Cl."t"cx, 

M L À li a \ 1:1 U j l j a. H 0 ~, oM' 6ÀufJ-7>t~ 
Z'Ù~ (hp6/1-'1ITO~ EI8!'I. 

Il Jupiter Olympien lui-même ne verrait pas sans trembler le 
• large cou du taureau, les épaules de fer d'Atlas, )a chevelure 
• vénérable, la barbe d'Hercule, ni les yeux du géant milésien 

• LÉON. » 

Ces vers nous apprennent que notre géant porte le nom de 
Léon (AÉCo)~). Il ne sera donc pas trop hasardé de reconnaître ce 
géant même, dans le lion debout ou accroupi des médailles 
de Milet, surtout quand on rapprochera de ces vers de l'An­
thologie , un passage concluant de Ptolémée Héphrestion (2). 
Voici les paroles de cet auteur telles qu'elles nousontété con­
servées par Photius: d~ 0 IipcxxÀ1i~ ouX" 't'à 't'oü Ntp.tcx[ou Àl~~'t'o~ ~lpcx~ 
YJfI:rr[uxc't'o, &ÀÀàc At 0 'i 't' cl ~ 't'c~o~ h à ~ 't' W ~ 'i t"l &. ~ 't' Co) 'i , ,n~ [J-1>~o[J-cxx'cx~ 

1I'poçxÀiO'u~, vcp' IipcxxÀlou~ &~~p'f}p.bo'U. (( Hercule n'était pas revêtu 
• de la peau du lion de Némée, mais bien de celle d'un 
«certain LÉON, un des géans (3), tué par Hercule qu'il avait 
« provoqué à un combat singulier. » 

Si d'un côté nous avons égard à présent aux deux noms 
Léon et Astérius que porte le géant dàns les traditions mi-

(1) Anthol. Palat. VI, 256. Cf. Suid. v. J...TpÔfJ-Yl"t"O~. 

(s) V. ap. Phot. Bibliotn. Cod. CXC, p. 484. 
(3) C'est ainsi que Minerve se couvre de la peau du géant Pallas (Apol­

lod. l, 6, Il). Hermès écorche le géant Ascus, et se sert de sa peau pour en 
faire une outre (Steph. Byzant. v . .1a./l-OtO"x.oç ;cf. Etym. Magn. v. 6a.fJ-!1ax.OÇ). 

Claudiano de Rapt. Proserp. III, 33g-4I. 

. • . . . hic prodigiosa Cigalltmn 

Tergora dependent, et adhuc crudele minantur 
AffiXal truncis facies . . . . • . • . . 
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Jésiennes, si de l'autre, nous voyons figurer ce géant SUl' le, 

médailles de cette ville, sous la forme d'un lion regardant 
vers un astre ou vers le soleil, il nous semble que ses deux 
noms sont complètement justifiés. D'ailleurs d'après le reclt 
vulgaire, le lion de Némée après avoir été étouffé par Her­
cule, obtient de Jupiter une place parmi les astres (I). 

Sans attacher plus d'importance qu'il ne faut à cette der­
nière observation, je me contente de citer encore Astrœus 
nommé par les mythographes, parmi les géans qui cOIn. 
battent contre les Dieux (2). La généalogie typhonienne du 
lion de Némée (3) pourrait encore être un (jrgument en faveur 
de" l'assimilation de cet animal monstrueux, à l'un des géans. 

Les mœurs du peuple milésien adoucies plus tard, sans 
doute, pal' l'arrivée de la colonie athénienne, conduite par les 
Muses, sOus ]a forme d'abeilles (4), abandonnèrent le culte 
des divinités telluriques, ou du moins y apportèrent de no­
tables modifications; le géant vaincu par Hercule, dont si peu 
de témoignages nous ont conservé le nom, continua tou-

(x) Eratosthen. Catasterism. XII; Hygin. Poet. llstron. If, 24; Schol. ad 

Arat. Phœnom. 149, Le fleuve Astérion coule dans la forêt de Némée (Lac­
tant. ad Stat. Thebaid. IV, 7 1 4~. Cf. Pause H, '7, 2; Panofka, Ann. t. IV, p. 
a3 : cc Le paon, dit cet archéologue, à côté de la Junon de Samos person­
.. nifie à-Ia.fois, le dieu des richesses Pluton ..... et cet Astérion (Argus Panop-
• tès), puisque la queue du paon avec cette infinité d'yeux, rend l'image 
• du ciel étoilé .• - Le Minotaure sur la belle coupe, peinte par Epictète, 
du cabinet Durand, soutient un énorme quartier de rocher sur lequel on 
distingue une étoile traèée en nQir. Je rapporte cette étoile on astre au nOD) 

d'Astùills (Apollod. 111, l, 4) ou Astérion (Paus. II, 3 l,l; Tzetzes ad Ly­
cophr. Al~xand. 1301), porté pal' le fils monstrueux de Pasiph~ë. 

(2) Hygin. Prolog.fab. p. 4; Serve ad Virg . .!Eneid. l, 132; My th. Maii , 
Il, Fab. 5,; Lact. Placid. ad Stat. Theb. II, 4. Cf. Hesiod. Theog. 378; Apol­
lod. 1,2, ?; Arat. PhœnOln . 97. 

(3) Apollod. II, 5, 1. Selon Hésiode (Theogon 326), Ortbus, fils de Ty­
phon et d'Echidna est père du lion néméen. Il tire son origine de la Lunl", 
selon les Scholiastes d'Apollonius de Rhodes (ad Argon. l, !~98), et selon 
Servius (ad .!En. VIII, 295); cf. Hygin. Fab. 30. 

(4) Philostrat. Sen. Intag. II, 8, p. 66:-Selon Callimaque (Hpnn. in Dianam, 

227), c'est Artémis Hj'ep.o'/"fi qui conduit Nélée. 

Jours à tenir sa place SUl' les médailles, comme réminiscence 
de l'ancienne religion. Il est possible aussi que dans la suite 
des temps, ce lion placé au revers de la tête de l'Apollon 
Philésius ou Didyméen ne devint plus qu'un objet secondaire 
du culte de cette grande divinité, un symbole très convenable 
à Hélios. Il paraît queJes Milésiens adoptèrent de bonne heure 
pour type de leurs monnaies, l'image de cet Apollon, quoi. 
que son sanctuaire fût en dehors de l' encein te de Milet. Sou­
vent la tête d'Apollon est rayonnante (1); l'astre qu'il figure 
alors Hélios lui-même (2), ou qu'il fasse allusion à rentrée du 
soleil d.lns le signe du lion se retrouve encore sur les mé­
dailles (3) frappées du temps de l'empire romain. 

( 1) Mionnet, Descript. de méd. ante t. III, p. 173, n O 805. Au revers des 
tétes de Balbin, de Pupien et de Gordien-Pieux., Apollon radié dans un 
temple tétrastyle, tenant une petite Victoire de la main droite; de chaque 
côté du temple une figure; p. 174, nO 811, au revers de Gallien, Apollon 
radié et nu , debout dans un temple tétrastyle, tenant sur la main droite un 

petit cerf et dans la gauche son arc, etc. 
(2) Le lion placé en face d'un astre se trouve aussi sur une médaille d'A­

lexandrie d'Égypte frappée du temps d'Antonin·Pieux. Giulio di S. Quin­
tino, Descriz. delle medaglie imp. ale:tandrine il/ed. deI reIJ. mus. egiziano di 

Torino, p. 26, nO 133 : ANTnNINOC. C~B. HCfŒ. Téte laurée d'Antonin­
Pieux à droite. Rev. L. KA (an 21). Lion marchant vers la droite, et regar· 
dant un astre qui est au-dessus de lui • .LE. 6. Ce lion a sans doute rapport à 
l'exploit d'Hercule, car sur une médaille d'Alexandrie décrite par M. Mion· 
uet (t. VI, p. 217), sous le nO 1456, au revers de la téte d'Antonin-Pieux, 
nous voyons la téte d'Hercule avec la dépouille du lion et la massue au cou. 
lE. 9. Comparez t. VI, p. 231, nO 1561, une médaille du même etnpereur 
sur laquelle est représenté Hercule saisissant et étouffant un lion qui s'é­
lance <l'un rocher. JE. 9; ib. p. ~33, nO 1575 est l'Apollon Didyméen sur une 
médaille d'Alexandrie du même empereur. Nous nous contenterons de citer 
encore une autre médaille de cette ville, pour faire voir l'analogie des ty­
pes avec ceux de Milet. Mionnet, 1. cit. p. '137, nO 1606 au revers d'Anto­
nin·Pieux, tête radiée du Soleil, à droite, avec le pallium sur les épaules; 

devant un astre; dessous le lion courant. lE. 10. 

(3) Mionnet, Descl'ipt. de méd. ant., t. III, p. 167, n° 774. Téte laurée de 
C:\ligula à droite, devant un astre. Rev. MIAHl:InN. &I&rMErl:. Apollon 
Didyméus debout, avec arc et cerf. lE. 5 1/2. Cf. une médaille de Claude, 
p. 168, nO 777; une de Néron, où est le lion avec l'astre, ibid. nO 780, etc. 


